Conférence du Pr A. Ducasse (Université de Bordeaux I)

"Deux expériences françaises de développement de l'optique et du transfert technologique vers l'industrie"

- Deux exemples: en Ile de France et en Aquitaine.


en Ile de France: Optics Valley, en Aquitaine: le Pôle de compétitivité / Route des Lasers (autour du laser Mega-Joule).

- Il généralise les technologies de l'optique à la photonique et lasers.

- La France est riche de deux prix Nobel en optique: Kastler et Cohen-Tannoudji

- Le 20e siècle fut le siècle de l'électronique et de l'informatique, le 21e sera celui de l'optique - photonique et lasers


Il faut persuader tous les pays européens de se développer dans ces technologies.

- Difficultés fondamentales

-
barrière entre recherche académique et entreprises

-
technologies en cours: innovation de nouveaux produits

-
R&D chère pour les pme

-
coût optique peu important financièrement

=> politique de transfert de technologie(s) efficace

en France:

-
les pôles "optique" sont regroupés dans le CNOP (2002)

-
établissement d'un livre blanc de l'optique (2004)

-
mise en œuvre d'une politique nationale de soutien: création de pôles de compétitivité (67)

=> formation / recherche avec les entreprises: gouvernance par les acteurs de terrain
=> 2 pôles dédiés à l'optique / photonique



6 les incluant fortement



Deux exemples de pôles optique / photonique: l'Ile de France et l'Aquitaine

-
La collaboration entre recherche académique et industrie est restée faible => nécessité d'une action pour favoriser le transfert des connaissances et des technologies

-
volonté politique de muscler Optics Valley et de le rendre indépendant de tout partenaire

-
lui donner une structure réactive

-
2,5 M€ / 29 permanents + lobbying gouvernemental efficace => 2e évolution d'Optics Valley vers les systèmes complexes.

-
en Aquitaine: ALPhA: 1 instrument unique, le Laser Mega-Joule (+ 600 chercheurs + création de 4 ou 5 industries) [à l'horizon 2010: 2000 emplois / 2800 indirects]


=> regroupement Industrie - Recherche - Formation =>transfert de technologies (la "formule magique" qui manque peut être en Wallonie)


!! Physique innovante pour maintenir la dynamique !!

-
émergence de start-up / de grappes d'entreprises

-
action transversale: 

-
centre technologique

-
formation continue

-
zones d'emplois

pour ce faire: création d'un Institut Lasers et Plasmas (ILP)

- les mots clés: coordonner les recherches / attirer / promouvoir / former

+ transferts de technologies
pour y arriver:

-
implication de l'Etat et des Collectivités locales.

Conclusions

-
développer les technologies optiques pour des marchés identifiés

-
réunir et faire croître la communauté du domaine

-
lui donner les moyens d'une grande dynamique de créativité

=> regrouper, coordonner, marier / aider les pme

Préalablement au débat

M. A. Flémal (directeur général du WSL) présente le WSL, ses rôles et activités, ses moyens et ses résultats.

Elle rappelle le rôle de la Région Wallonne et de SpinVenture.

Elle présente les spin-off abritées par le WSL, particulièrement celles travaillant dans le domaine de l'optique.

M. L. Lemaire (conseiller au Ministère de Mme la Ministre Simonet) rappelle qu'un réseau est consacré à la photonique, et qu'il faudrait peut être approfondir cet aspect.

Il évoque les pôles de compétitivité du plan Marshall: l'optique est une matière transversale pouvant intervenir dans chacun des pôles.

Il assure l'assemblée du soutien des administrations et de la DGTRE.

Débat

En réponse à l'évocation du flop financier survenu dans le domaine des télécommunications dans l'exposé du Pr Ducasse, M. Blondel évoque le rôle joué par la Faculté Polytechnique de Mons dans la création d'Opticable (câbleries).

Constatation générale: tout le monde est convaincu du rôle central que l'optique peut jouer à divers niveaux. Mais sous quelle forme peut-elle intervenir: centre wallon? cluster? pôle de compétitivité?

- les clusters sont financés par la Région wallonne pour regrouper des entreprises concernées par un domaine commun d'activités (au sens large).

- les pôles de compétitivité regroupent des entreprises et des universités. Aujourd'hui, la Région a regroupés les intéressés en cinq pôles dont les projets seront analysés le 31 mars 2006.

Mme Dohogne (attachée au Ministère de M. le Ministre Marcourt) rappelle que le cluster pourrait constituer une première étape permettant d'atteindre une masse critique nécessaire.

M. Cl. Jamar (CSL) plaide en faveur de la création d'un cluster "Optique".

Il est également proposé de "muscler PromOptica".

M. A. Kupisiewicz (LASEA) interroge l'assemblée:

- quelle est l'état de la collaboration avec le Québec?

- existe-t-il des accords de partenariat France - Belgique (francophone)? M. Ducasse répond par la négative.

- des transferts de technologie(s) sont-ils possibles?

M. A. Cornet (UCL) suggère d'établir un "état des lieux" de l'optique dans les différents centres académiques, d'envisager de coordonner leurs activités, et d'investir dans la formation. Il faut regrouper pour alimenter les spin-off.

M. F. Brouillard (PromOptica) appuie cet avis en insistant sur le fait que "la taille  critique" dans le domaine de l'optique, n'est atteinte dans aucun centre universitaire de la Région. Un Centre Wallon pourrait jouer ce rôle et fédérer les opticiens (au sens le plus large) tout en respectant les spécificités de chacun. Il s'agirait d'une structure inter-universitaire en optique.

M. R. Pirlet demande que l'inventaire / "état des lieux" soit étendu aux industries concernées pour décloisonner les mondes académique et industriel.

M. E. Pirard (FSA - ULg) insiste pour que des transferts de technologie(s) efficaces soient établis entre demandeurs et concepteurs. PromOptica ne doit pas être un club fermé mais largement ouvert aux demandeurs. Il rappelle que les technologies de l'optique ne sont pas viables seules.

M. G. Micheels (FN Herstal) rappelle le rôle des industriels en tant que donneur d'ordre(s) sur un produit incluant éventuellement de l'optique. Dans un premier temps, le problème est posé à une cellule de compétence au sein de la société qui transfert éventuellement à une interface.

Il faut choisir des niches sur base de questions précises et clairement exprimées, et ensuite rassembler par exemple au sein de clusters qui devrait jouer un rôle de missionnaire et de formation en opto-électronique (former des gradués / des techniciens spécialisés en opto-électronique - formation inexistante en Communauté française de Belgique).

M. A. Monfils (past-président fondateur de PromOptica) rappelle le rôle fondateur de PromOptica dont on a encore besoin. L'optique est une discipline transversale qui doit entrer dans des structures existantes, auxquelles elle peut apporter une aide précieuse.

La création d'un enseignement spécifique en optique, du niveau BTS français, serait le bienvenu.

M. G. Loultcheff (AGORIA) insiste sur le rôle transversal de l'optique, vivier d'entreprises.

- un cluster "optique" ne ferait-il pas double emploi avec d'autres?

- quel forme donner à un cluster "optique"?

- rôle missionnaire fondamental.

M. C. Jamar: le cluster n'est-il pas une bonne manière d'être missionnaire? Il n'est pas bon d'avoir des clusters isolés, mais de rayonner.

M. Y. Lion (ULg) insiste sur la nécessité d'organiser une formation spécifique en optique, de niveau technique supérieur. Il manque une étape intermédiaire entre la formation universitaire (licence / ingénieur) et le niveau secondaire.

Il est appuyé par A. Cornet (UCL) qui propose la création d'un cluster à vocation "recherche - formation", ce qui rejoint le schéma du Pr Ducasse.

M. A. Bodson (recteur honoraire de l'ULg - représentant le vice-premier ministre D. Reynders) insiste sur le rôle fondamental de la formation. Il propose d'établir un cahier des charges précis dans lequel les besoins en optique seront clairement inventoriés. Il estime qu'un plan d'ensemble ne peut venir que d'une association comme PromOptica, éventuellement "élargie" en cluster ("muscler PromOptica").

M. St. Denis (AMOS) insiste également sur le rôle de la formation et sur la nécessité de créer un enseignement de type BTS en optique.

En écho, le Pr Ducasse rappelle son expérience personnelle basée sur une formation reposant sur trois pôles (sources - matière - rayonnements). La formation est un excellent liant au sein d'un groupe tel que celui que nous envisageons de constituer.

M. Cl. Jamar estime que PromOptica peut constituer une unité atteignant la taille critique nécessaire pour constituer un cluster en optique. Il s'agirait d'une première étape (formation du cluster) à partir de laquelle il serait possible d'aller dans les pôles proposer une formation transversale en optique.
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